
Affaire PSG: antisémitisme et racisme  

Un supporter poursuivi 

 J Mail 

L’assassinat d’Ilan Halimi 
ne leur a donc rien ap-
pris 
 
Antoine Granomort, le 
policier qui a tué un sup-
porter du PSG après une 
agression antisémite et ra-
ciste, le 23 novembre der-
nier, près du Parc des Prin-
ces bénéficiera du statut de 
« témoin assisté ».  
Le magistrat qui l’a entendu 
à l'issue d'une journée et 
demi de garde à vue à la 
"police des polices, a déci-
dé de ne pas le mettre en 
examen.  
L'information judiciaire 
pour "coups volontaires 
ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner et 
violences avec armes" se 
poursuit.  Antoine Grano-
mort  ne sera pas suspendu 
judiciairement et il ne sera 
pas jugé. Le juge, qui a sui-
vi les réquisitions du par-

quet, s'est appuyé sur un 
article du code pénal qui 
prévoit qu'une action en 
légitime défense, hypo-
thèse retenue, exonère le 
policier de toute responsa-
bilité pénale. La procédure 
visera également les vio-
lences commises contre le 
policier et le jeune suppor-
ter de l'Hapoël Tel Aviv 
qu'il protégeait.  
Antoine Granomort, d'ori-
gine antillaise, a ouvert le 

commises autour du Parc 
des Princes, avant et après 
l'épisode impliquant le poli-
cier.  
Des supporters du PSG 
avaient engagé dès la fin du 
match perdu 2-4 par leur 
équipe une "chasse" aux 
supporters de Tel-Aviv, 
sans cacher leurs buts anti-
sémites. !"J.M."

feu pour protéger un sup-
porter français du club 
israélien, Yanniv Hazout, 
poursuivi par une centaine 
de hoologans du club pari-
sien hurlant des injures 
racistes et antisémites.  
Le parquet a aussi décidé 
de poursuivre les faits 
concernant l'agression ra-
c i s t e ,  q u a l i f i é s  d e 

"violences en réunion 
contre agent de la force 
publique avec la circons-
tance que ces faits ont été 
commis en raison de l'ap-
partenance de la victime à 
une race, une ethnie, une 
religion déterminée".  
Par ailleurs, une seconde 
information judiciaire a été 
ouverte sur les violences 
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Des supporters avaient engagé dès la fin du match une "chasse" aux supporters 
de Tel-Aviv, sans cacher leurs buts antisémites 
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J-mail est un magazine indé-
pendant  traitant exclusive-
ment d’Israël et du monde 
juif. J-mail n’est issu d’au-
cune organisation ou institu-
tion. 
Il n’a d’autre ambition que 
celle de tenter de mettre l’ac-
cent sur les dérives de  l’in-
formation qui parvient en 
Europe. 
J-mail est ouvert à tous ceux 
qui désirent s’exprimer sur le 
sujet dans ses colonnes.  

Rédactrice en chef 
Betty Dan-Faynsztein 
Adressez votre courrier  et vos articles à : 

lejmail@gmail.com 

Nicolas Sarkozy:"25 ans, ce n'est pas 
un âge pour mourir et, dans le même 
temps, on ne peut pas accepter qu'on 
poursuive un supporter d'un club en 

le traitant de sale juif".  

Tous les articles publiés n’engagent que leur auteur 



Mais heureusement, il y a eu Antoine, 
le flic noir. 
Celui qui, au mépris manifeste de sa 
sécurité, a soufflé au jeune juif pour-
suivi par la vociférante racaille : « Reste 
bien derrière moi... ! » 
Alors, foin des commentaires com-
passés ou retenus. Ce jeudi-là, il y 
avait un humain parmi la foule. 
 
C'est bien utile, tout de même, une 
police contre la barbarie. Bonne nou-
velle : l'estimable Antoine Spire a an-
noncé jeudi dernier qu'il démission-
nait, avec Cedric Sporin, de la Ligue des 
Droits de l'Homme. 
 
On citera quelques-unes de ses excel-
lentes motivations (Le Monde du 24 
novembre) : « la L.D.H. a cru pouvoir 
répondre  au racisme dont sont victimes les 
jeunes issus de l'immigration en faisant 
preuve de complaisance à l'égard des organi-
sations religieuses qui prétendent les représen-
ter. La dérive s'amplifie. Après avoir affirmé 
qu'il s'agissait de discuter avec l'islam politi-
que, on a insensiblement glissé vers le débat 
libre avec l'islamisme radical... (...). Dans le 
même mouvement, elle a tergiversé en hésitant 
à réagir lors de la recrudescence des actes 
antisémites en 2003. (...). On peut aussi se 
demander pourquoi le Proche-Orient sollicite 
un tel engagement de la Ligue, qui ne dit 

presque rien à propos du Darfour ou de la 
Tchétchénie, ou se tait devant les discours 
négationnistes et antisémites du président 
iranien ! (...). 
Sans distance à l'égard du mouvement social, 
trop souvent ambiguë ou même compromise à 
l'égard d'un intégrisme islamiste dangereux, 
et en recul sur la lutte contre l'antisémitisme 
et la défense de la liberté d'expression, la 
Ligue a perdu sa légitimité d'autorité morale 
de la République. Depuis longtemps, elle 
n'est plus l'organisation conçue pour défendre 
Dreyfus ». 
 
Voilà qui est bien dit. Quoiqu'un peu 
tard. Et pas assez.  
La Sainte Ligue a dévoyé depuis long-
temps ses buts et son glorieux passé. 
Elle a depuis longtemps trahi la mé-
moire et les combats de Zola et de 
Daniel Meyer en se vautrant dans la 
xénophilie la plus délirante. 
Mais il est vrai que son flirt poussé 
avec le MRAP façon Aounit a consa-
cré définitivement la dérive pro-
islamiste d'une organisation dont dé-
sormais l'intitulé relève d'une publicité 
mensongère que même la presse bien-
pensante commence lentement à réali-
ser. 
Trop lentement. ! 
 

Gilles William Goldnadel 

Depuis longtemps, la Ligue des Droits de l’Homme n’est plus l’organisation conçue 
pour défende Dreyfus 
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L e petit pogrom auquel on a 
assisté ce fameux jeudi soir au 
Parc des Princes relève à pré-

sent d'une banale modernité. 
On remarquera ici encore que l'anti-
israélisme et l'antisémitisme ont fait 
excellent ménage. On remarquera éga-
lement que les petites frappes nazil-
lonnes semblent s'être parfaitement 
entendues avec quelque arabes anti-
feujs pour bouffer du youpin. Il faut 
reconnaître également qu'Israël a 
commis une faute grave en laissant les 

joueurs de Tel-Aviv triompher de Pa-
ris. L'État juif, c'est bien connu, ne 
pouvant humilier  personne impuné-
ment. 
On observera en outre que Canal+, 
qui a eu la haute main sur le Paris S.G. 
depuis des lustres, toujours prompt 
dans ses émissions à dénoncer le fas-
cisme, même là où il ne se trouve pas 
forcément, a toujours mis des gants 
de soie pour caresser dans le sens du 
poil les supporteurs les plus écœurants 
d'Europe. 

Juste pour rappel ! 

Un humain parmi la foule  
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Ils le pensent, ils le disent et ils l’écrivent  

Le viol de l’Europe 
 
L'auteur allemand Henryk M. Broder 
déclara récemment au quotidien 
hollandais De Volkskrant (12 octo-
bre) que les jeunes Européens épris 
de liberté feraient mieux d'émigrer, 
que l'Europe telle que nous la 
connaissons n'existera plus dans 20 
ans. Assis à une terrasse de Berlin, 
Broder hocha de la tête en direction 
des autres clients et des passants et dit 
avec mélancolie: « Nous observons ici le 
monde d'hier » . L'Europe devient 
musulmane. Broder a 60 ans et lui-
même ne veut émigrer.  «Je suis trop 
vieux», dit-il. Mais il exhorte les jeunes 
gens à s'en aller, à partir pour l'Aus-
tralie ou la Nouvelle-Zélande. 
 

C'est leur seule chance d'éviter les 
plaies qui rendront le vieux continent 
inhabitable.» Beaucoup d'Allemands 
et de Hollandais n'ont d'ailleurs pas 
attendu le conseil de Broder. Le nom-
bre des émigrants quittant les Pays-
Bas et l'Allemagne dépasse déjà celui 
des immigrants respectifs. Pas besoin 
d'être prophète pour prédire, comme 
Broder, que l'Europe devient islami-
que. Il suffit d'examiner la démogra-
phie. Le nombre de  Musulmans 
d'Europe contemporaine est estimé à 
quelque 50 millions et on  peut s'at-
tendre à ce qu'il double d'ici 20 ans. 
En 2025, un tiers  des enfants euro-
péens naîtront dans des familles mu-
sulmanes. 
 
Aujourd'hui, Mohammed est déjà le 
prénom le plus populaire pour les 
garçons nés à Bruxelles, à Amster-
dam, à Rotterdam et dans d'autres 
grandes  cités européennes. Broder a 
la certitude que les Européens ne sont 
pas disposés à s'opposer à l'islamisa-
tion. Il déclara ainsi à De Volkskrant 

que « l'éthique dominante est parfaite-
ment illustrée par la stupide auteure 
blonde avec laquelle j'ai débattu ré-
cemment. 
Elle disait qu'il vaut mieux parfois se 
laisser violer plutôt que de risquer des 
blessures sérieuses en résistant. Elle 
pense qu'il vaut mieux parfois éviter 
de se battre plutôt que de risquer de 
mourir. 
Dans une récente colonne du quoti-
dien bruxellois De Standaard (23 oc-
t o b r e ) ,  l ' a u t e u r  h o l l a n d a i s 
(homosexuel et « humaniste » déclaré) 
Oscar Van den Boogaard commente 
l'interview de Broder, déclarant que 
pour lui, l'islamisation de l'Europe est 
comme « un processus de deuil ». Il se 
sent submergé par « un sentiment de 
chagrin ». « Je ne suis pas un guerrier 

», dit-il. « Mais qui en est un ? Je n'ai 
jamais appris à me battre pour ma 
liberté. Je ne suis bon qu'à en jouir. » 
Comme Tom Bethell l'écrivait ce 
mois-ci dans l'American Spectator: 
« L'option séculaire-humaniste ne 
fonctionne tout simplement pas au 
niveau le plus fondamental qui soit, la 
démographie. » 
 
Mais il ne s'agit pas simplement du 
fait que les personnes peu  tendance à 
avoir moins d'enfants que les gens 
pieux, car beaucoup d'entre elles pré-
fèrent «jouir» de la liberté plutôt que 
d'y renoncer pour élever des enfants. 
Les laïcs me semblent aussi moins 
enclins à se battre. Comme ils ne 
croient pas en un au-delà, cette vie est 
la seule chose qu'ils ont à perdre. 
Ainsi, ils vont plutôt accepter la sou-
mission que de se défendre. Comme 
la féministe allemande à laquelle Bro-
der faisait référence, ils préfèrent se 
faire violer plutôt que de se résister . « 
Lorsque la foi s'écroule, la civilisation 
disparaît avec elle », dit Bethell. C'est 

là la cause réelle du déclin de la civili-
sation en Europe. L'islamisation n'en 
est que la conséquence. 
 
Le mot  signifie « soumission » et les 
laïcs se sont d'ores et déjà soumis. 
De nombreux Européens sont déjà 
devenus musulmans, bien qu'ils ne le 
réalisent pas encore, ou qu'ils refusent 
de l'admettre. 
 
Certains des gens que je rencontre 
aux États-Unis sont particulièrement 
inquiets au sujet de la montée de l'an-
tisémitisme en Europe. Ils ont raison 
de craindre que l'antisémitisme ne 
croisse aussi parmi les Européens non 
immigrants. Ces derniers haïssent les 
gens affichant un esprit combattif. 
L'antisémitisme européen contempo-

rain (du moins celui des Européens 
de souche) est lié à l'antiamérica-
nisme. Les gens qui ne sont pas pré-
parés à résister et sont impatients de 
se soumettre haïssent ceux qui ne 
veulent pas se soumettre et sont prêts 
à se battre. Ils les haïssent parce qu'ils 
ont peur de les voir mettre leur vie en 
danger. Dans leur vision des choses, 
tout le monde doit se soumettre. 
 
C'est pourquoi ils en sont arrivés à 
haïr à tel point Israël et l'Amérique - 
et les quelques rares « islamophobes » 
européens qui osent parler de ce 
qu'ils voient se dérouler autour d'eux.  
 
Les Européens de l'ouest doivent 
choisir entre la soumission ( islam ) 
ou la mort. 
 
 Je crains fort, comme Broder, qu'ils 
n'aient déjà choisi la soumission - 
comme autrefois, lorsqu'ils préfé-
raient le communisme à la mort. ! 

Traduction d'un article de Paul Belien  
dans le Brussels Journal 



La vérité si je mens  
Je n’en puis plus! Je ne suis pas une nostalgique. De quoi pourrais-je 
avoir la nostalgie? D’être née après la Shoah? D’avoir grandi dans une 
famille effondrée par la perte de tous ceux qui la composaient? D’avoir 
été forcée de me construire sur le chagrin des miens? Et pourtant je 
pensais avoir réussi à me forger une nature « super optimiste », comme 
on dit aujourd’hui. Je croyais en la modernité, je pensais que d’avoir eu 
la chance de bénéficier de « la connaissance du passé », comme la 
majorité des habitants de notre planète, la leçon aurait été apprise. Les 
monstruosités d’antan ne se reproduiraient pas. Dans une ville encore 
marquée par les bombardements allemands, je fréquentais l’école élé-
mentaire avec des enfants italiens dont les parents avaient émigré en 
Belgique pour travailler dans la mine. Plus tard, ce furent les études 
avec des condisciples grecs et espagnols dont les parents, souvent, 
avaient ouvert des restaurants où l’on se régalait en s’amusant avec la 
fougue qui caractérise la jeunesse. Nous apprenions les uns des autres, 
sans que jamais il ne fut question de méfiance ni de xénophobie. Mes 
copains m’expliquaient la croix, je leur expliquais le Magen David et 
tout allait bien.  
Mais que nous arrive-t-il? Les hordes de hooligans racistes et antisémi-
tes hantent les stades de football.  Les négationnistes squattent l’Inter-
net. Un chef d’état prône la destruction d’Israël devant le concert des 
nations immobile. Une candidate à l’élection présidentielle française 
s’entretient paisiblement avec les terroristes assassins du Hezbollah.  
Et nous, les Juifs, nous manifestons pour exiger la libération de jeunes 
soldats kidnappés par de lâches preneurs d’otages, manifestations aux-
quelles les journaux télévisés consacrent dix secondes au journal télévi-
sé. Nos questions à la Croix-Rouge , aux ONG « droitdel’hommistes », 
aux responsables politiques, aux responsables religieux , aux défenseurs 
de la laïcité restent sans réponse. Tout le monde s’en fout. 
Oui, j’ai la nostalgie des soirées avec mes copains grecs, italiens, espa-
gnols des années 60 , de l’époque où je leur enseignais la Hora, et eux 
m’apprenaient le Sirtaki... Une gentille caissière de supermarché m’a 
conseillé d’ôter le Magen David qui pend à mon cou. «  C’est pour vous 
que je dis cela, Madame, pour votre sécurité », m’a-telle déclaré .! 

   Betty Dan-Faynsztein 

 
Enfants cachés en Belgique pendant la Shoah 
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T s a h a l 
met la 
main sur 
la nou-
v e l l e 
a r m e 
terroriste 
p a l e s t i -

nienne: des ours en peluche décou-
verts au cœur d’un laboratoire de 
fabrication de bombes , non loin 
de la localité de Jénine. ! 

U ne arche intacte de 3,70 mè-
tres de large et de 5 mètres de haut 
remontant à l'époque byzantine, a 
été découverte sur le site synagogue 
de la H'ourva , la plus importante 
du quartier juif de la vieille ville de 
Jérusalem jusqu'à son bombarde-
ment par l'armée jordanienne en 
1948 et actuellement en cours de 
reconstruction.  
Depuis le début des travaux entre-
pris en 2003, les archéologues ont  

 
déjà découvert des vestiges archi-
tecturaux et des poteries datant de 
la période du Premier Temple.! 

Israel news 
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Voltaire, à propos du fanatisme (extrait) 
Le fanatisme est à la superstition 
ce que le transport est à la fièvre, 
ce que la rage est à la colère. 
 
Celui qui a des extases, des visions, 
qui prend des songes pour des réali-
tés, et ses imaginations pour des pro-
phéties, est un fanatique novice qui 
donne de grandes espérances ; il pour-
ra bientôt tuer pour l’amour de Dieu. 
[...] 
Le plus grand exemple de fanatisme 
est celui des bourgeois de Paris qui 
coururent assassiner, égorger, jeter par 
les fenêtres, mettre en pièces, la nuit 
de la Saint-Barthélemy, leurs conci-
toyens qui n’allaient point à la messe. 
Guyon, Patouillet, Chaudon, Nonotte, 
l’ex-jésuite Paulian, ne sont que des 
fanatiques du coin de la rue, des misé-
rables à qui on ne prend pas 
garde: mais un jour de Saint Barthele-
my ils feraient de grandes choses. [...] 

Il n’est d’autre remède à cette maladie 
épidémique que l’esprit philosophi-
que, qui, répandu de proche en pro-
che, adoucit enfin les mœurs des 
hommes, et qui prévient les accès du 
mal ; car dès que ce mal fait des pro-
grès, il faut fuir et attendre que l’air 
soit purifié. Les lois et la religion ne 
suffisent pas contre la peste des 
âmes ; la religion, loin d’être pour elles 
un aliment salutaire, se tourne en poi-
son dans les cerveaux infectés. [...] 
 
Les lois sont encore très impuissantes 
contre ces accès de rage : c’est comme 
si vous lisiez un arrêt du conseil à un 
frénétique. Ces gens-là sont persuadés 
que l’esprit saint qui les pénètre est 
au-dessus des lois, que leur enthou-
siasme est la seule loi qu’ils doivent 
entendre. Que répondre à un homme 
qui vous dit qu’il aime mieux obéir à 
Dieu qu’aux hommes, et qui en 

conséquence est sûr de mériter le ciel 
en vous égorgeant ? [...] 
Ce sont presque toujours les fripons 
qui conduisent les fanatiques, et qui 
mettent le poignard entre leurs 
mains ; ils ressemblent à ce Vieux de 
la montagne qui faisait, dit-on, goûter 
les joies du paradis à des imbéciles, et 
qui leur promettait une éternité de ces 
plaisirs dont il leur avait donné un 
avant-goût, à condition qu’ils iraient 
assassiner tous ceux qu’il leur nom-
merait. Il n’y a eu qu’une seule reli-
gion dans le monde qui n’ait pas été 
souillée par le fanatisme, c’est celle 
des lettrés de la Chine.  
Les sectes des philosophes étaient 
non seulement exemptes de cette 
peste, mais elles en étaient le re-
mède ; car l’effet de la philosophie est 
de rendre l’âme tranquille, et le fana-
tisme est incompatible avec la tran-
quillité…..! 
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LE NAZI JUIF  
(Le Poids du Passé) 
 
Pour fuir l’oppression 
nazie, Sylvia et sa mère 
Viviane, se cachent et 
passent trois longues 
années dans une cave 
sombre et incommode.  
Peu avant la fin de la 

guerre, elles sont dénoncées et condui-
tes dans un camp de concentration. Là, 
Sylvia voit sa mère mourir dans d’atro-
ces souffrances, et pour comble de 
malheur, elle apprend que le comman-
dant de ce camp, n’est autre que son 
frère David, qui s’était égaré, à l’âge de 
quatre ans, au début de la première 
guerre mondiale. 
Dramatiques retrouvailles. Cruelle ré-
vélation. 
Publié aux éditions le société des Écrivains 
Afin d'honorer la mémoire de la protagoniste de cette 
douloureuse histoire, Maguy SOLOMON, auteur de ce 
poignant témoignage, cède la moitié des ses droits 
d'auteur à l'association TARIAG .! 

Une brève histoire de l'avenir 
de Jacques Attali - Essai - Editeur : Edtions Fayard 
 
La généralisation du règne de l'argent 
est en marche. Ultime expression de 
l'individualisme, elle explique l'essentiel 
des soubresauts de l'Histoire : pour 
l'accélérer ; pour la refuser ; pour 
l'orienter.  
Si cette évolution va à son terme, l'hu-
manité disparaîtra.  
Si par contre l'homme recule devant 
cet avenir et interrompt cette générali-
sation du libéralisme, il basculera dans 
une succession de barbaries et de tota-
litarismes dans des batailles que je 
nommerai  
« l'hyperconflit ».  
 
Et l'humanité disparaîtra aussi, mais 
tout autrement.  
Si, enfin, la mondialisation peut être 
contenue sans être refusée, et si le mar-
ché peut être dépassé sans être aboli, 
s'ouvrira pour l'humanité un nouvel 
infini de démocratie, de liberté, de res-

ponsabilité, 
de création 
et de dignité.  
C'est ce que 
je nommerai 
« l'hyperdé-
mocratie ».  
 
Trois avenirs 
s 'ouvr i ront 
donc devant 
nous au-delà 
de l'actuelle 
domination 
de l'empire 
américain  provisoire, comme celle de 
tous ses prédécesseurs : hyperempire, 
hyperconflit, hyperdémocratie.  
 
Deux avenirs mortels, un troisième 
impossible. Je crois que le troisième 
l'emportera après un demi-siècle de 
chaos.  
 
Pour l'expliquer, j'entends raconter ici 
l'histoire de l'avenir. ! 



L ' un des objectifs principaux 
du Centre d'Etudes consa-

cré à la Shoah et aux minorités reli-
gieuses est de promouvoir la ré-
flexion sur notre société et la situa-
tion des droits de l’Homme à tra-
vers le monde. La Shoah et d'autres 
crimes contre l’humanité qui ont eu 
lieu depuis sont au coeur des activi-
tités du Centre. 
Le Centre est situé dans l’ancienne 
demeure de Vidkun Quisling, qui 
fut le dirigeant du parti Nasjonal 
Samling (Unité Nationale) qui colla-
bora avec les Allemands lors de 
l'occupation de la Norvège, et qui 
de 1942 à 1945 fut le symbole de 
l’oppression et de la haine. 

  
Depuis août 2006, le bâtiment ac-
cueille une exposition permanente 
sur la persécution des Juifs norvé-
giens durant la Seconde Guerre 
Mondiale, et sur d’autres crimes 
contre l’humanité qui ont eu lieu 
après la Seconde Guerre Mondiale. 
Une autre exposition traite de l’anti-
sémitisme et du racisme dans la 
société contemporaine. L’exposi-
tion incite le public à réfléchir sur 
les atrocités passées et à penser 
l’Histoire pour éviter que pareilles 
tragédies ne se reproduisent.  
« Les gens sont aussi responsables de la 
manière dont ils interprètent le message 
qui leur est transmis que de leurs actions 
présentes. Les gens sont responsables du 
déroulement de leur vie, du développement 
de leur société, de choisir entre le bien et le 
mal – de croire, douter ou chercher, mais 
aussi de prendre des responsabilités et des 
décisions », a déclaré le Ministre nor-
végien des Affaires étrangères Jonas 
Gahr Støre lors de l'inauguration du 

Centre qui a eu lieu le 23 août der-
nier.   
Le Centre va contribuer à des acti-
vités de recherche, de formation et 
d’information sur l’étude de la 
Shoah, de génocides, du racisme et 
de l’antisémitisme, des violations 
des droits de l’Homme et des vio-
lences perpétrées envers les minori-
tés. La Reine Sonia et la Princesse 
héritière Mette-Marit étaient pré-
sentes lors de l’inauguration, qui  
comprenait également toute une 
série de présentations culturelles de 
la communauté juive. ! 
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N eedy Nazi victims in 
Northern Israel, sub-

ject to a month of rocket attacks 
during Israel's war with Hez-
bollah in 2006, received finan-
cial and moral support from the 
Claims Conference during and 
after this very difficult time. 
 
The Claims Conference has:  
 Toured the North during the war to 
assess the immediate needs of Nazi 
victims. Issued emergency payments 
to Nazi victims in the North who are 
in need. Allocated funds for protected 
rooms in Amigour sheltered housing 
projects Held information sessions to 
aid Nazi victims in applying for Holo-

c a u s t - r e l a t e d 
c o m p e n s a t i o n 
and social welfare 
benefits. 
Funded special 
performances of 
Yiddishpiel du-

ring the war for Nazi victims who 
remained in the North 
  
The Claims Conference is continuing 
to work on additional projects to as-
sist victims of Nazism in Northern 
Israel, such as preparing to assist hos-
pitals in border areas. 
The Conference on Jewish Mate-
rial Claims Against Germany repre-
sents world Jewry in negotiating for 
compensation and restitution for vic-
tims of Nazi persecution and their 

heirs. The 
Confe r ence 
admin i s t er s 
compensation 
funds, reco-
vers unclai-
med Jewish 
property, and 
allocates funds to institutions that 
provide social welfare services to Ho-
locaust survivors and preserve the 
memory and lessons of the Shoah. ! 
 
F o r  m o r e  i n f o r m a t i o n : 
www.claimscon.org 
Claims Conference 
www.claimscon.org 
15 East 26th Street, Room 906 
New York, NY 10010– USA 

Claims Conference in Northern Israel - Support for Nazi victims 

Inauguration d’un Centre sur la Shoah à Oslo  

Le Centre est situé dans l’ancienne demeure de 
Vidkun Quisling, le dirigeant du parti Nasjonal 
Samling qui collabora avec les Allemands fut le 
symbole de l’oppression et de la haine 
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L e 30 novembre 
dern ie r ,  un 

groupe de jeunes Hassi-
dim (Juifs orthodoxes) 
âgés de 13 à 15 ans dési-
rait passer un week-end 
à Beringen- Mijn  , pro-
vince du Limbourg, en 
Belgique.  
 
A leur arrivée à la mai-
son des jeunes, ils ont 
été d'abord accueillis par 
des jets de pierres et  des 
injures proférées par des 
jeunes locaux. 
Dès leur entrée dans la maison, des 
briques ont été envoyées dans les 
vitres et les jeunes se sont trouvés 
obligés de se réfugier dans un cou-
loir sans fenêtres. 
 
La police, arrivée sur place pour 
établir un procès-verbal, constata 
que les pierres continuaient à voler 
et, « la police ne pouvant garantir leur 
sécurité »,  les jeunes furent forcés 
de quitter les lieux au milieu de la 
nuit.  
Dix mineurs et non-mineurs au-
raient été arrêtés et procès-verbal 
pour racisme et xénophobie aurait 
été dressé par la police de Berin-
gen. 

 

O p donderdag 30 novem-
ber ging een groep joodse 
chassidische studenten 

tussen 13 en 15 jaar oud, op week-
einde naar Beringen-Mijn. 
 
Bij hun aankomst daar werden zij 
aangevallen door jonge inwoners 
van deze stad.  

 
De joodse studenten werden met 
stenen bekogeld en hoorden anti-
semitische leuzen roepen. 
 

De ruiten van hun verblijf werden 
ingegooid met grote stenen.  

De politie kwam ter plaatste en 
stelden een PV op. Tijdens het 
opstellen van het PV ging het ste-
nen gooien gewoon verder. 

Daar de politie de veiligheid van 
de groep "niet kon garanderen", 
moest de groep midden in de 
nacht terug naar huis keren. 

H et FORUM 
der Joodse 

Organisaties is zeer 
diep geschokt door dit 
gebeuren.  
 
De hoogste verant-
woordelijken van dit 
land moeten drastische 
maatregelen treffen op-
dat de veiligheid van 
gelijk welke jongeren, 
eender waar in België 
gegarandeerd wordt, 
anders is onze demo-

cratie in gevaar. 
 
Namens het Forum der joodse  
organisaties vzw 
INFO: 

Pinkas Kornfeld: 0032475491600 
Daniel Peterfreund: 0032476220402 

DERNIERE MINUTE ! Un groupe de jeunes Hassidim  
attaqué à coups de pierres en Belgique  


